
DE nombreux bus de laSociété gabonaise detransport (Sogatra) sontatteints par une usurelarvée, preuve de leurvieillissement caractérisépar la destruction lentede leur carrosserie. Si,dans leurs parois, les au-tobus gardent encorel'apparence du neuf, cen'est pas le cas du restede ses autres comparti-ments. Nombre de ces vé-hicules de marque''Marco Polo'' circulentsans leurs accessoires ar-rières: pare-chocs, feuxde signalisation de frei-nage, couvre-roues, etc. A l'avant, la plupart desautocars ne possèdentplus de tôle de protectionà l'endroit du panneau lu-mineux indiquant la des-tination de l’automobile.L'emplacement ouvertoffre un joli passage pourles eaux de pluie, qui seretrouvent ainsi dans lebus de temps à autre.A l'intérieur de l'autocar,le spectacle est désolant.Tout ou presque est arra-ché. Les ampoules et les

boutons de sonnerie poursignaler les arrêts nefonctionnent plus.  Lesgraffitis de toutes sortescomplètent ce décor. Et lecommun des usagers sedemande pourquoi nosbus de transport urbain,

à peine arrivés du Brésil,sont-ils si usagés, commes'ils avaient déjà passéune dizaine d'années encirculation.Se poserait-il un pro-blème de leur mainte-nance, l'état de nos

routes est-il l'explicationde l'usure avancée de cesengins ? A cette allure, lerisque est grand pour laSogatra de se retrouversans bus pour assurer letransport urbain et inter-
urbain. Au grand dam desusagers, qui trouvent leurcompte dans ce réseau enraison des bas prix prati-qués. A Libreville commeailleurs dans le pays.

Sogatra, des bus en constante dégradation
Choses vues
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Que dire de cette cabine avant, vue de l'extérieur ?
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L'arrière démodé d'un bus de la Sogatra!
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LE Réseau panafricain desjeunes pour la culture de lapaix, section Gabon, a orga-nisé, vendredi dernier, uneséance de projection ciné-matographique pour lesjeunes librevillois, au siègede l’Unesco-Gabon de Li-breville. Le chef du bureaude l’Unesco, Vicenzo Faz-zino, était présent. Le filmdocumentaire "Demain
partout dans le monde, des
solutions existent" de Méla-nie Laurent et Cyril Dion aété diffusé dans le cadred’un cycle de projectionsorganisé tous les vendrediau profit de la jeunesse ga-bonaise. Un programmedestiné à informer la jeu-nesse sur les enjeux del’heure dans plusieurs do-maines. Ce documentaire avait étédéjà projeté à l’ouverturede la COP21 à Paris en2015. «Une vraie source
d’inspiration», selon M. Faz-zino.
"Et si montrer des solutions,
raconter une histoire qui
fait du bien, était la meil-
leure façon de résoudre les
crises écologiques, écono-
miques et sociales que tra-
versent nos pays ?" . C'est laquestion qui soutient la

trame de ce film documen-taire ayant su captiver lejeune public. L’équipe deréalisation a rencontré despionniers qui ont réinventél’agriculture, l’énergie,l’économie, la démocratieet l’éducation. En mettantbout à bout ces initiativespositives et concrètes quifonctionnent déjà, ces pion-niers commencent à voirémerger ce que pourraitêtre le monde de demain. Il s'agit, en clair, d'un filmqui permet de redonner es-poir à tous ceux qui dou-tent encore que le mondepeut être changé et qu'unautre modèle de société estpossible.
« Ce film nous apprend qu’il
ne faut pas être fataliste
face à certaines situations.

Notamment sur la question
de la démocratie et de l’éco-
nomie. Grâce à ce film, on
apprend qu’il existe dans le
monde des systèmes, qui
certes ne sont pas parfaits,
mais proposent une meil-
leure répartition du pouvoir
et de l’argent au moins à un

niveau local. Et ce point est
la base solide qui permettra
d’établir dans la durée les
autres actions de conserva-
tion de notre planète», ré-sume le secrétairepermanent du Réseau, MaxAxel Bounda. Il ajoute: « pour arriver à

parler de culture de la paix
dans notre pays, il faut com-
mencer à régler les pro-
blèmes de base. Tant que ces
problèmes ne seront pas ré-
glés, on aura toujours des
populations qui feront pen-
ser que la violence est le pre-
mier moyen de résolution
des conflits. Car la culture
de la paix, c’est un tout.»Notons que le réseau pana-fricain pour la culture de lapaix a pour enjeu la colla-boration entre les diffé-rentes organisations dejeunesse pour la culture dela paix et la non-violence enAfrique. C’est dans cetteoptique que Libreville avaitabrité du 30 novembre au2 décembre 2017, le Forumpanafricain des jeunespour la culture de la paix.

" Demain partout dans le monde, des solutions
existent " ou l'espoir d'un lendemain meilleur

7e art/Projection de films documentaires au bureau de l'Unesco-Gabon
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Max Axel Bounda : "Parler de culture de la paix,
c'est régler les problèmes de base".
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Un instantané de la projection en présence du chef
du Bureau Unesco au Gabon.
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Des jeunes concentrés lors de la projection du film.
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• Musique
Hugh Mesekela, une lé-
gende s'en est allée

Légende sud-africaine dujazz et figure de la luttecontre l'apartheid, letrompettiste et chanteurHugh Masekela est dé-cédé, hier, à 78 ans, susci-tant de nombreuxhommages pour saluer samusique "intemporelle" etson engagement poli-tique. Le président sud-africain Jacob Zuma asalué "un artiste de jazz,
un trompettiste de lé-
gende, un défenseur de la
culture et un vétéran de la
lutte de libération" contrele régime ségrégation-niste. Hugh Masekelaavait fui le régime del'apartheid dans les an-nées 1960 et n'était ren-tré dans son paysqu'après la libération en1990 de Nelson Mandela,icône de la lutte contre leracisme institutionnel.•Littérature
Une deuxième vie aux
livres jetésQu'arrive-t-il aux livreslorsque leurs lecteurs dé-cident de les jeter pourfaire de la place sur leursétagères? A Ankara, lesouvrages abandonnés re-vivent entre les mursd'une ancienne usine enbriques, dans une biblio-thèque surprenante. C'estlà qu'un grouped'éboueurs de la capitaleturque a installé, il y asept mois, une biblio-thèque qui compte déjàplus de 4.750 ouvragesrécupérés dans les pou-belles lors des tournéesde ramassage des orduresdans la ville. La biblio-thèque est maintenantouverte au public, ex-plique son responsableEmirali Urtekin, qui a dé-coré son bureau avec destrésors récupérés, commedes magazines ou des ma-chines à écrire.•Santé
Plus d'argent pour le
service publicLe ministre britanniquedes Affaires étrangèresBoris Johnson a ravivé lestensions au sein du gou-vernement hier, en récla-mant plus d'argent pourle service public de santé(NHS), qui souffre de pé-nurie chronique de per-sonnel et constitue unenjeu important duBrexit. Ces informationsanonymes, perçues pardes commentateurscomme une volonté del'ambitieux Boris Johnsonde se faire valoir, sont malpassées auprès de la Pre-mière ministre TheresaMay et d'autres membresdu gouvernement, ravi-vant les dissensions in-ternes liées au Brexit. 

Ici et ailleurs
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